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TABLEAUX DE REVISION 
- 1 - 


1 . 

nef 

car 

col 

fil 

mur 

peur 

2. 

bec 

par 

bol 

mil 

pur 

neuf 

3. 

bel 

char 

vol 

lis 

sur 

veuf 

4. 

fer 

bal 

cor 

vis 

dur 

jour 


- 2 - 

1. peste larme liste borné panse bourbe 

2. versé barbe piste corne jante lourde 

3. serpe calme dicte corsé chante bourse 

4. verbe pacte buste forge tante course 

5. perte valve bulbe solde conte tourte 

6. terme caste culte sorte ronde tourbe 

7. merle vaste juste poste dinde courte 

8. perche tictac pulpe docte ponte sourde 

-3- 

g dur : ga go gu - gui gue guez - guons 

g doux : gea geo ju - gi ge gez - geons 

c dur : ca co eu - qui que quez - can 

c doux : ça ço çu - ci ce cez - çan 

— 4 — 

1. blé brun bla - bal fie - fel fre - fer 

2. clou cran cio - col ble - bel bre - ber 

3. flou trou fli - fil pie - pel pre - per 

4. glu frou glu - gui cle - cel cre - cer 

5. plan spec plo - pol gle - gel gre - ger 
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Ire LEÇON. - Ille. 



papillon chenille goupillon vrille artilleur et canon 


1. La bille, une cédille, le pa pillon, le 
tourbillon, le gaspilleur, la fusillade, le 
pillage. Le poisson frétille, la crêpe grille, 
je vrille, vous babillez, ourle la mantille. 

2. La grille du parterre, la bonne grilla¬ 
de, le canon de l’artilleur, le magnifique pa¬ 
pillon, soirée amusante, la cédille sous le c. 

S. Le cocon de la chenille. Ramasse la co¬ 
quille, apporte-la.' Le postillon a été arrêté 
par un voleur. Écoute, le carillon sonne. 




coquilles 


1. A la messe du dimanche, le prêtre 
nous^asrerge. avec^ le goupillon. Le feu 
pétille et brille. Étrille le cheval. Quel 
est le garçon ou la fille qui a babillé? 
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2. Goûte ces bonbons préparés à la va¬ 
nille. La grille de fer du parterre est w 
ouverte. Cette quêteuse marche w avec w une 
béquille. Le grillon chante dans le sillon. 


CtnAsfus JÏ&, si Ù/ dxrUs 


2e LEÇON. - Aille, ail. 



muraille lézardée portail camail vitrail 

La pa ille, la semaine, une muraille, nous 
bâillons, vous bataillez. Une marmaille dé¬ 
guenillée, muraille lézardée, le tailleur du 
veston, une voiture dé raillée. Je travaille, 
une fille travareuse, un médaillon doré. 

^Xwmlh " 0 ^l' Je/stuwrqÂj!' 

1. Ail, rail , le bail, de Vail, soupirail, 
un vitrail, le robuste poitrail du cheval, le 
portail décoré, le large vitrail de Véglise . 

. -3 — 










2. Le travail pénible de Dominique. Il a 
semé du mil. C’est^une babillarde, son babil 
est continuel. Le patineur a un chandail. 



1. Achète de la paille de blé ou d’avoine. 
Camille a gagné la médaille de sa classe : 
c’est w un bon travailleur. La chatte a passé 
par le soupirail de la cave. 

2. Pétronille est^une demoiselle polie et 
travailleuse. Le vantail de droite de la 
porte est fermé. La relique est dans^un 
médaillon. La tailleuse porte w une médaille 
bénite. On a pillé la vil-le. 




3e LEÇON.-Eille, eil. 



oreille 



1 -*• if 


abeille orteil 



1. Une w abei7fe, une bouteaV/e, une 
seille, mon w o reille, la surveillante, 
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gro- 

une 









































bonne conseillère, de la gelée de groseille, 
du savon de Marseille. 

2. Samedi est la veille de dimanche. Sa 
table est pareille^à la nôtre. L’oseille est 
surette. Nous ferons w une longue veille de 
prières pour notre tante défunte. Montrez- 
moi le pavillon de votre^oreille. 

1. Le réveil, le soleil, un conseil, le som¬ 
meil, un^appareil, un durillon ou cor sur 
le gros^orteil, une médaille de vermeil, la 
piqûre de l’abeille, notre conseil municipal . 

2. Mon frère Camille n’a pas son pareil 
pour le jeu de balle. Odilon a étranglé une 
volaille. Accroché a ma ligne, le poisson fré¬ 
tille et brille. La chenille se file un cocon. 



il écoute l’ange veille 

1. Je veille, nous veillons, il sommeille, 
nous nous^éveillons, il se réveillera. Porte 
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la coquille marine à ton w oreille et écoute 
la chanson de la mer. 

2. Déjà le soleil brille dans le ciel ; ré¬ 
veillez-vous, brave garçon, bonne petite 
fille, récitez votre prière, et venez dire : 
« Bonjour, papa ! bonjour, maman ! » 

JLo stidd&sUsW/ C&ooyi'/^llù 

s'i/rz/ 



POURQUOI ? 


«Mon oncle, demandait René, 

Pourquoi donc Dieu m’a-t-il donné 
Une bouche et deux oreilles 
Qui sont tout à fait pareilles?... 

— C’est pour que mon malin neveu 
Écoute bien et parle peu. » 

Mme A. Coupey. 
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4e LEÇON. — Euille, euil; ouille, ouil. 



*- 7 » 1 

jib{Rv-jZuJ' 



feuilles 


écureuil chevreuil 


Le bouvreuil, un écureuil, du cerfeuil, 
une robe de deuil, un portefeuille garni, 
un feuillage touffu, le seuil de la porte. 


Recueil de prières, orgueil coupable, le cer¬ 
cueil de chêne, la cueillette des cerises, une 
fillette vaniteuse^et orgueilleuse, une^élève 
recueillie. Le navire a échoué sur l’écueil. 

-T 3 * 3 

patrouille ' écueil 

1. Une citrouille, la grenouille, la pa¬ 
trouille, il bredouille. La volaille a bouilli: 
nous boirons du bon bouillon. 

2. Nous nous w agenouillons pour la pri¬ 
ère. Le fer mouillé se rouille. Le fenouil a 
une w odeur de carotte. Le treuil est solide. 
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5e LEÇON. — Révision. 

- 1 - 

1. L’anguille se cache sous la roche ou 
dans la vase. Nous w échenillerons le tilleul. 
Ouvre la grille du portail. Le cultivateur 
achève les semailles, c’est un bon travail¬ 
leur. Ferme le vantail de la fenêtre. 

2. Ce magnifique papillon a été une che¬ 
nille repoussante. Quelle superbe soirée il 
passera en famille! Ô mon bon w ange, bé- 
nissez-moi quand je m’éveille, et chaque 
soir, quand je sommeille, veillez sur moi. 

-2 - 

1. Nous_avons w une cage pour l’écureuil. 
Bébé a mangé une tartine de confitures, 
son nez est barbouillé. Cueille une tasse 
de cerises. L’orgueil de Satan a été puni. 

2. La patrouille a fouillé les voleurs. La 
rouille du fer est rougeâtre. On mettra 
la défunte dans w un cercueil; nous nous^, 
agenouillerons et demanderons w à Dieu de 
l’accueillir avec ses w anges. 
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6e LEÇON. - Au - ô. 



*>■ X ‘•set- 



étau autruche 


automobile autel 


Orange, école, bobine, obole, Rome, Léo, tôle. 

1. Une^aube, audace, aumône, pauvre, 
autel, autour, chau me, au to mo bi le, vau¬ 
tour, fau vette, aussi, sautillé, chaussette. 

2. Une tête chauve, de la sauce piquante, 
Vaube du prêtre, poule jaune, feuillage jau¬ 
ni, les chaussettes chaudes, Vaudace de Vor¬ 
gueilleuse, une provision de sucre d’érable. 



aube faucille 


fauvette vautour 


Gustave a fauché L carré à la faucille. 
Cette w épicière fraude les^acheteurs avec 
une balance fausse. La gaule est w une lon¬ 
gue perche. Claude est gauche, il s’est 
fracturé l’épaule. Jouons sous le préau. 

as Ja/JitùUMe/ 
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7e LEÇON. - Ai - ê ou ê. 



aigle chaire 


1. Salaire, secrétaire, grammaire, le lo¬ 
cataire, M. le Vicaire, le rosaire, aide, 
aisé, ailé, baisé, baissé, plaisante, une 
raie, une baie, aigle, vinaigre. J’aime 
papa, nous^aimons nos frères. 

2. Service militaire, parole laide, semaine 
du jour de Van, salaire du chauffeur d’au¬ 
tomobile, la saison prochaine, une grande 
plaine, Voraison du prêtre, des chaussettes 
de laine chaudes, étoffe claire, douze balais. 



oraison chandail 


1. Pauline a un chandcwV de laine. Claire 
ira traire la vache. Aurèle n’est pas_âgé, 
mais^il est sage. Paul (pol) a travaillé, il 
se repose. Qui chauffe la fournaise ? 

2. La vapeur passe dans les calorifères 
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et réchauffe la maison. Le forgeron porte 
la médaille du scapulaire à son cou. Vo¬ 
tre santé est faible: prenez du bon w air. 

1. L’autre jour, j’époussetai les meubles, 
puis je me reposai. Après la classe, j’ai 
rangé mon pupitre. 

2. Toute ma vie, je respecterai les pau¬ 
vres et les infirmes. Je ferai plaisir à ce 
camarade. Je soignerai mon langage. 

cùy/7ny(ruàdù 


L’ENFANT ET LES FLEURS. 

Un jeune enfant dans un parterre, 
Avide de cueillir des fleurs, 

Dit en lui-même: «Il faut me satisfaire. 
Tout m’offre ici mil-le douceurs.» 
Voyant une rose vermeille,. 

Il voulut d’abord s’en saisir; 

Mais il ne vit point une abeille 
Dont l’aiguillon lui fi£ sentir 
Qu’il achetait trop cher un frivole plaisir. 

Le Bailly. 
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8e LEÇON. - Iè, ié. 

1 

la moitié un lièvre 

La pi tiê, l’amitié, l’inimitié, la moitié. 
Vous brocfe, vous mangiez, vous lisiez. 
Vous vous promeniez, patiniez et glissiez. 
Vous riiez, tuiez, saluiez, jouiez. 

- 2 - 

1. Nièce, une pièce, la bière, le lièvre, 
la diète, la barrière, la portière, l’écolière, 
troisième, cinquième, onzième, quinzième. 

2. La lumière électrique, la crinière du 
cheval, la muselière du bouledogue, les 
longues oreilles du lièvre, la poussière sa¬ 
lissante, un siège capitonné. 

lierre muselière 

1. Yie \, ciel, miette, pierre, lierre, cierge; 
Lucienne, la paroissienne, la gardienne. Une 
assiette de porcelaine, la flamme du cierge, 
amer comme le fiel, dur comme la pierre. 
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2. Ce piège est^une souricière ou une 
ratière. La couturière a ourlé les bouton¬ 
nières avec du poil de chèvre. Je trans¬ 
porterai ces pierres sur une civière. 

3. ô divin Sauveur abreuvé de fiel et de 
vinaigre, pardonnez-nous. Fernande sera la 
première, la semaine prochaine. 




9e LEÇON. — la, io, ui. 



viatique diapasons viaduc 


1. Piano, pianoté, pianiste, fiacre, dia¬ 
blotin, radiateur, diamètre, une piastre. 
Le diapason du professeur de musique, la 
tiare du pape, le viaduc du chemin de fer. 

2. Le prêtre porte le viatique., Le jour 
de Noël, on w a chanté la messe avec dia- 
cre w et sous-diacre. L’orgueil du diable a 
été puni. Le diadème est w une couronne. 
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violettes 



violoncelle 



lionne 


1. Fiole, carriole, violoncelle, variole, vio¬ 
lent, lionne mauvaise, pauvre ^.idiote, violette 
modeste, un bon violoniste . 

2. Attelle la Noire sur la carriole, nous w 
irons à la messe. Pauline a eu la variole. 
Le professeur a donné une leçon de piano 
et de violon. L’idiote quête pour vivre. 


3 •“** 

truites 

1. Suif, cuisinière , celui-ci, fuite, cuirasse, 
buisson, étui, juif, puissante, cuiller, êcuelle. 
Élève instruite, une note de bonne condui¬ 
te, une bague de cuivre, la cabane détruite. 

2. Aimé s’est fracturé la cuisse. La fau¬ 
vette niche dans le buisson. L’ivrogne se 
ruine, il creuse lui-même sa fosse. Je 
serre mon livre de messe dans w un w étui. 




cuirasses 
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3. La galette est cuite. Dites : un sou 
de cuivre et une courroie de cuir. La lo¬ 
comotive passe sur le viaduc. Marie, notre 
bonne Mère, est toute-puissante pour nous 
obtenir ce que nous demandons. 



ÊTRE ET PARAÎTRE. 


Juché sur une table, Édouard s’écriait: 

«Père, vois, je suis grand, j’espère!» 

Quand il fut descendu, son père répondit : 
«Oui, tu pa rais sais grand, mais tu n’es que petit; 

Il faut être, 

Non paraître. » 

Ratisbonne. 
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10e LEÇON (facultative). — Nom des lettres 
et syllabation. 

- 1 - 

b c d g v t p 
é bé ce dé gé vé té pé é 

B —Ba, bi, bo, bu, boi, aube, obéi, bébé. 
D — Do do, da da, au ba de, bébé bou de. 
C.— Ce bébé, ceci, coude, décédé, auda¬ 
ce, écu, coco, cacao, douce, bac. 
G.—Gage, cage, dogue, bague, gigue. 
V —Veuve, aveu, voici, cave, bavé, cuve. 
T.—Été, étui, étau, toge. Toto a boité. 
P.— Pa pa, pi pe, ca po te, pou pée, pa ta te. 

- 2 - 

f 1 m n r s 
ef fe elle emme en ne erre esse 
F.—Feu, fou, foi, fade, café, face, neuf. 

L. —Le filou, la gaule, le voile du calice. 

M. —Madame, malade, ma mère, le lac 

calme. Voici ma petite lime. 

N. — Mon balcon, ton moulin, ta maman, 

le lundi. Nina a un dé neuf. 
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R. — Une carafe rare, le débardeur du 

navire. Il va vernir ton w armoire. 

S. —Son mari, la servante sourde, des 

a man des w é ca lées. Sem a son veston. 


- 3 - 

1. —Blague, boucle, sublime, furoncle 

sangloté, réglé, gonflé, raflé. 

2. —Sabre, brave, écriture, broute, fou¬ 

dre, mercredi, fromage, frire. 

3. —Tigre, prune, précipice, trésor, pu¬ 

pitre, ouvrage, avril, scandale. 


- 4 - 


i j 
i gi 


u q 
u eu 


k h z 
ca a che zè de 


J. —Jupe, jeune, je joue, un j majuscule, 

le joli bijou. Julie est majeure. 

Q—Qui, que, quoique, quelque, tunique, 
quarante, cantique, cinquante. 

K. —Képi, moka, kiosque, coke, le képi 

du mi li tai re, un sac de coke. 

Z.— Zé ro, zou a ve, le nu mé ro dou ze, ga- 
zoline, gaze fine, ami zélé. 

H.— Chou, chi che, ca lè che, cha que jour. 
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en ^ 


1. —Le mousse dessine w une grosse tasse. 

2. —Déterre la betterave avec la pelle. 

3. — Bon ne w an née ! Je nom me, il rai son ne. 

4. —Abeille, papillon, tailleur, quenouille. 

- 6 - 

1. —Bâti, gâté, côte, boîte, vêtu, fête. 

2. — Piè ge, pè re, mè re, co mè te, piè ce. 

3. —L’éponge, Pâme, l’ordre, s’il arrive. 
.— Celui-ci, celui-là, un réveille-matin. 

Gla çon, fla con, re çu, Fran çoi se. 



LE VER LUISANT ET LE SERPENT. 

Un ver luisant errai* sous de vertes charmilles. 
Un serpent s’en approche, et lui perce le sein. 

« Que t’ai-je fait? dit-il au perfide assassin. 

— Tu brilles. » 
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Layet. 











Ile LEÇON.—Voyelles composées avec 
digramme. 

1 

curieuse pieu 

1. Feu, aveu, Eudore.— Dieu, pieu, un._ 
essieu, un^adieu, ce lieu, le milieu, la 
curieuse, la capricieuse, l’audacieuse. 

2. Fleuve, veuve, aveugle, peur, il pleure. 
Une inférieure, l’intérieur. La supérieure 
va venir nous voir au milieu de la cour. 

3. La demoiselle polie répondra d’une 
manière gracieuse. L’essieu .de notre voi¬ 
ture s’est brisé la semaine dernière. La 
curieuse a écouté à la porte. 

Mf?y 

1. Un cadran, le ruban.—La viande, la 
dé fian ce, une figure sou rian te, la grâce 
sanc ti fian te, cette paroie w é d i fian te. 

2. Quand la grâce sanctifiante demeure 
dans notre^âme, Jésus nous regarde^avec 
amour. La jeune première communiante 
est belle sous son voile de lin. 

— W — 























•*- 3 ^ | 

yûnp 

camion première communion 

1. Un bonbon, mon caleçon, le ronron du 
minon. — Lion, camion, confession, union. 
Nous étions, nous avions, nous sortions. 
La religion chrétienne, une provision de 
miel, la passion du divin Sauveur. 

2. L’union sera notre force. Le bébé est 
dans les convulsions. Jésus se réjouira de 
visiter l’âme purifiée par la confession. 
Priez tous les jours pour obtenir de faire 
une bonne première communion. 




3. Lundi passé, nous^assistions à une fê¬ 
te de famille: nous sautions, nous dansions^ 
à la corde, nous^avions du plaisir. Ce ma¬ 
tin, nous travaillons avec ardeur à nos 
leçons. La fauvette niche dans le buisson. 


cyrnJhiMyrry. 
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12e LEÇON. — Voyelles composées avec 
digramme (fin). 

owv 

coin groin 

1. Moulin, sapin. — Besoin, loin, soin, le 
foin, ia pointure des bas, la pointe de l’ai¬ 
guille, la parole du témoin, le groin du 
cochon. Le foin, le fion ; le besoin, la 
passion; le témoin, le camion. 

2. Le bûcheron a choisi un bon coin : 
la bûche ne résistera pas. Comme maman 
a soin de bébé ! Elle a eu soin de moi 
de la même façon : merci, chère maman. 

3. La grande aiguille va rejoindre la 
petite dans cinq minutes. L’accusé a be¬ 
soin d’un témoin fidèle. Pierre s’est frap¬ 
pé la jointure du genou sur le camion. 

Lucienne est gardienne. 

Lucien est gardien. 

L Lucien , Aurêlien, Sébastien, Félicien, 
le mien, le tien, musicien, un rien, gardien , 
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paroissien , je me souviendrai, il revien¬ 
dra, nous viendrons , vous tiendrez le violon. 

2. Mon cousin reviendra lundi. Le via- 
tique soutiendra le courage du malade. 
Léa est le soutien de sa vieille mère. 

3. Si nous prions bien, Dieu demeurera 
dans notre w âme par la grâce sanctifiante. 
Mon^ange gardien a bien soin de moi. 


adules, 



LE LÉZARD ET LA TORTUE. 

«Pauvre tortue, hélas! s’écriait le lézard. 

— Pourquoi pauvre ? — Oui, quelle misère ! 
Sans porter ta maison tu ne vas nulle part. 

— Charge utile devient légère. » Guichard. 
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13e LEÇON. — Révision. 





taupe 



faînes 


1. Augustine ne fera pas de faute. Re¬ 
cueille l'aumône pour le pauvre déguenillé. 
Vous ferez des pauses dans votre lecture. 
Soulageons les pauvres : celui qui donne w 
au pauvre prête w à Dieu. 


2. Le tigre est w une bête fauve. Le 
prêtre montera l'autel avec la chasuble 
rouge et l'aube blanche w à grande dentelle; 
il renouvellera le sacrifice du Calvaire. La 
semaine prochaine, je sonnerai la cloche. 


- 2 - 


1. Le jour de congé, je cueillerai des 
fraises. Je ne babillerai plus, je travail¬ 
lerai. Chaque soir, je baiserai mon cruci¬ 
fia ou la médaille bénite de mon rosaire. 
La maison mal éclairée est peu saine. 

2. Jésus a été immolé sur le Calvaire. 
Je serai économe et j'épargnerai mes sous. 
Je retournerai à ma demeure après la 
classe. La crêpe est cuite à point. 
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chaumière bannière 


1. La première w au jeu et la dernière^au 
travail: tel est le programme de la pares¬ 
seuse. La gardienne place des cierges au¬ 
tour de la bière ou cercueil. La couturiè¬ 
re a cousu des vestons pour les pauvres de 
la chaumière ; Dieu bénira cette charité. 

2. J’ai arraché la visière de mon képi. 
La musicienne a un diapason. Camille 
donne des leçons de piano et de violon. 
La vieille mère de Félicien est w à l’ago¬ 
nie ; elle w a reçu le viatique, ce matin : ce 
sera sa dernière communion. 



capote première communion 

L’essieu du camion a craqué. Il a be¬ 
soin d’une grande provision de tomates de 
conserve. La truite saumonée a la chair 
rose comme le saumon. Lucienne n’est pas 
capricieuse, mais^elle w est^un peu douillette. 
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14e LEÇON.—Am, om, im 



i 

asn> 


un 


tambour 


crampes 


1. Jambe, gambade, chambre, tambour, 
tampon, lampion, campagne, crampe. Ge¬ 
lée de framboise, tranche de jambon. 

2. Arsène est malade; il a un tampon 
d’ouate dans Toreille. La vie champêtre, 
c’est la vie à la campagne. La paille flam¬ 
be bien. Crève ton w ampoule avec une ai¬ 
guille. Nous w avons campé dans les bois. 



trompette 


trombone 


1. Colombe, concombre, tombola, mon 
compagnon, une w ombrelle, canne plombée, 
le comble de la maison, pompera vapeur, 
le péché d’Adam, la trompe de la mouche. 

2. Je me nomme Lucien. Colomban est 
tombé dans la boue. Il ne faut pas dormir 
dans cette chambre , car le soleil n'y pénètre 
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pas. La trompette des^anges nous réveillera 
dans notre tombe. Reposons-nous a Vombre. 

0 ~=£r- 

timbres nimbe timbale 

1. Timbres, nimbe, imprimé, impéra¬ 
trice, timbale, imbibé, imberbe. Nou¬ 
velle importante, un timbre-poste oblitéré. 

2. La fille bavarde est^importune et im¬ 
polie. Mire-toi dans la rivière limpide. 
On^a imprimé une nouvelle fausse. Qui 
me dira combien nous sommes ici ? 






15e LEÇON. — En. 



1. Vente, pendule, dentiste, pente, 
trente, vendredi, enflé, encre, enfer. 
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2. Maison à vendre, la vente du vendeur 
de citrouilles. Tendons la corde. Voici un 
fil bien tendu. Je prendrai ta défense. 
Nous coucherons sous la tente. 



pompe à incendie circonférence citrouille 


1. Pompe à incendie, ouvrière diligente, 
une trentaine de jours, le centre de la 
circonférence, la promenade^en carriole. 
Ju lien prendra Pencensoir et il encensera. 

2. Mentir offense toujours le bon Dieu. 
N'imitons pas le menteur ni la menteuse. 
Il renverse la bouteille d’encre rouge. Le 
juge a rendu sa sentence. Je collerai un tim¬ 
bre sur l’enveloppe et la mettrai à la poste. 

3. Chaque soir quand je sommeille, bon w 
ange, penche-toi sur ma couchette. Place 
les burettes sur la crédence. Cette côte est 
en pente raide, l'autre est en pente douce. 

cAe^rum/ : Cyjedù 

/Turùu; tUw-ùus. . 
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16e LEÇON. — Em = en. 


1 te ’" 

emballage le tremble 

1, Emballage, empereur, la tempérance, 
septembre, novembre, décembre, tremble. 
Une tasse de gingembre, l'embouchure 
de la rivière, un col empesé, un chemin 
empierré, un chien empoisonné. 

2. La classe remportera la victoire. L'é¬ 
glise est le temple de Dieu; notre w âme w 
aussi est la résidence de Dieu quand^elle 
est pure. L'ennemi est tombé dans l'em¬ 
buscade. Un w incendie embrase le village. 




17e LEÇON.-Y. 

'V'-'i' 

paralytique lyre deux acolytes 

1. Cygne, lyre, Yvonne, synagogue juive, 
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les pyramides d’Égypte, un jury sévère, il 
y a, la syllabe muette. 

2. Le cygne nage w avec grâce. L’acolyte 
aide le prêtre à la messe. N.-S. a guéri 
un paralytique. Ce martyr a été brûlé 
vif. Cyprien demeurera Chambly. La dy¬ 
namite est dangereuse. 



boyau rayon 


oy~- /m/njWJ =/m/rvAMVu. 


1. Loyal, moyen, moyeu, royaume, voy¬ 
age, croyante, couronne royale, noyade pé¬ 
nible, citoyen paisible, boyau d’arrosage. 




2. Crayon, rayon, payable, impayable, 
aie , ayons, ayez; égayé, frayeur, paysan, 
pays. Trace le rayon du cercle. 

3. Nous fuyons, vous^essuyez, appuyez- 
vous, il s’appuya, nous nous ^appuyons. 
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-3- 

de la gymnastique un gymnaste 

1. Le boyau est w en roulé autour du dé¬ 
vidoir. La bande joyeuse est partie pour 
voyage, il y a quelques mois. Prenez votre 
crayon et votre^ardoise. Égaye le bébé. 

2. Pour s’enrichir, on paye ses dettes. 
Je dirai à Cyprien: «Si vous voulez^être 
bon, fuyez les mauvaises compagnies. » 
Le paralytique a crié : « Jésus, ayez pitié 
de moi!» Le roi David a joué de la lyre. 

LES ORANGES. 

Un jeune enfant, dans un tiroir, 

Mit, au milieu d'oranges fort jolies, 

U ne orange gâtée. En revenant les voir, 
Il les trouva toutes pourries. 

Jeunes amis, voulez-vous rester bons? 
Fuyez,fuyez, les mauvais compagnons. 

J.-M. Vtllefranche. 
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18e LEÇON.-X. 

- 1 - 
x = c + s 

1. Le luxe, la boxe, texte, expié, réflex¬ 
ion, expliqué. Une w ex cuse menteuse, la 
boxe cruelle, une maxime fausse, la note 
d’excellence, une^excursion en w automobile. 

2. Excusez mon^écriture. Mon père a 
payé sa taxe scolaire. L’explorateur est re¬ 
venu; il expose des curiosités. 

x=g + 2 

1. Existence, exigé, exercice, exaucé, ex¬ 
alté. Le bon w exemple d’Alexandre, ^exer¬ 
cice de gymnastique, un pauvre w exilé. 

2. Ce paysan se ruine par le luxe et les 
dépenses w exa gérées. Dieu a exaucé ma 
prière. Il y aura (oroD une excursion. 




2 * 

les pyramides d’Égypte 

60, soixante 
60e, soixantième 

1. Il y a six w arbres ; il y en w a six. Il 
a dix w élèves ; il en a dix. J ai le dix et 


2, deux 

6, six 

10, dix 

2e, deuxième 

6e, sixième 

10e, dixième 
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le six de pique dans mon jeu. Dans deuæ 
mois, il y a environ soixante jours. 

2. Nous w achevons la deuxième partie du 
livre de lecture. Le voyageur a,exposé une 
carte postale des pyramides d'Égypte. 


19e LEÇON. — La lettre nulle: h. 

j[ *=4* 


hirondelle héron 

1. La hache, un héron, le hanneton, un 
hangar, le hamac, dix haches, des herses, 
l hostie, un bel^hôpital (op), une^Jnistoire, 
troisjneures, deuxjnàtels, des^Jhuiles. 

2. Une w excellente w habitude, la guérison 
de l'hydropique, un w homme w habile, une 
histoire w incroyable, le rhume de poitrine. 

3. Une w excursion heureuse ou malheu¬ 
reuse, le bonheur ou le malheur, un w ex- 
pkrateur hardi, hier et avant-hier, demain 

aujourd'hui, dix-huit^arbres. 
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hache 


hanneton 


1. Au sortir de l’hôtel, rhomme—ivre a 
glissé; il s’est brisé la hanche : le voilà 
à l’hôpital ( op ). Mange cette douzaine 
d’huîtres. L’hirondelle happe les mouche¬ 
rons au vol. Racontez-moi l’histoire de 
Jacob et de ses douze fi/s. 

2. Nous sommes Canadiens, nous—aimons 
l’histoire de notre belle patrie. Quelle heu¬ 
re est-il ? — Il est dix-heures. Garde la 
grâce—habituelle—ou sanctifiante. 

th = t —3— th=t 

1. La théière, théâtre, cathédrale, l’a¬ 
rithmétique, Berthe, Théodore, Arthur, Tho¬ 
mas, Agathe, Thérèse, Nazareth, Bethléem. 

2. Une méthode de lecture, la tasse de 
thé, le portique de la cathédrale, la leçon 
d’arithmétique, un pèlerinage—à Nazareth. 

3. Jésus est né à Bethléem, il a vécu 
trente—ans à Nazareth. Prenez votre ar¬ 
doise et votre crayon, nous ferons de l’a¬ 
rithmétique et du dessin. 
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20e LEÇON.—Révision. 



L Hanches fermes! nous w allons faire_ 
un^exercice de gymnastique. Le vendeur 
de boisson sans licence a payé une forte 
amende. N.-S. a été crucifié le vendredi. 


2. Un nimbe entoure la tête de la T. S. 
Vierge sur Limage. Le jour de congé est 
enfin arrivé, Florence est bien contenté 

3. Paul viendra nous voir vendredi avec 
une parente. Nous garderons le silence en 
classe. L'évêque officie dans sa cathédrale. 


- 2 - 

L Maximin achète w un bâton de dyna¬ 
mite pour son père. Alexandre est le six¬ 
ième et moi le dixième de la division. 
Nous apprenons les maximes de l'Evangile. 

2. Nous sommes tous des voyageurs et 
des w exilés : . notre patrie, c'est le royaume 
du ciel. Imite les exemples des meilleurs 
élèves. Graisse le moyeu de la roue. 
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-3- 


1. L’hiver est rude_.au Canada. La dy¬ 
namite a fait^explosion: le hangar a sau¬ 
té. Sarclons la mauvaise^herbe du jardin. 

2. L’héritière gaspille sa fortune par 
son luxe^exagéré. Un tampon d’ouate im¬ 
bibé d’huile soulage le mal d’oreilles. La 
lance du boyau d’arrosage est en fer. 

3. Colomban se mettra un^emplâtre, un 
cataplasme sur la jambe. Si Thomas gar¬ 
de la tempérance, il fera des w économics. 
Une tempête dévaste la campagne ; elle_ 
a arraché le comble de la grange voisine. 

4. J’aime l’arithmétique. L’homme w hon- 
nête paye ses dettes. Hector dormira dans 
le hamac aujourd’hui. Ce pauvre est bien 
mal habillé, il souffrira cet^hiver. L’hor¬ 
loge va bien, elle marque l’heure juste. 


LE VIOLON CASSÉ. 

Un jour, tombe et se brise un mauvais violon; 

On le ramasse, on le recolle, 

Et de mauvais il devient bon. 

L’adversité, souvent, est une heureuse école. Thévenot. 
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LA SAINTE FAMILLE 






















































































21e LEÇON. — Ent = en = an. 

- 1 - 

maîtresse contente—maître content 
argenté—argent 

1. Un feu ardent, un prince clément, un 
pécheur pénitent, le menteur insolent. 

2. Argenté —argent. Ornement, aliment, 
règlement, serpent. Rugissement, logement, 
firmament, vêtement, sentiment, vent. 

- 2 - 

Le commissionnaire poli a répondu poliment, 
mon dentiste—ma dent 

1. Noble, noblement; sage, sagement; fier, 
fièrement; capricieusement, religieusement. 

2. La couleuvre prudente serpente dou¬ 
cement sous l’herbe. Le serpent est pru¬ 
dent. Une centaine d'élèves, cen^élèves. Il 
vente, le ven£ pleure tristement. 

3. Pour^être^estimés de tous et bénis 
de Dieu, travaillez courageusement à la 
maison, étudiez activement en classe, con- 
duisez-vous poliment dans les rues, obe- 
issez docilement, priez dévotement. 
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22e LEÇON. —Ain = in. 



|i k 4 3a 1 



bergère et panetière 


train de marchandises 


Germaine est ma marraine, 
Germain est mon parrain. 


1. Grain, certain, parrain, bain, vilain, 
train, Germain, prochain, Samaritain, pain. 

2. Sème des graines de citrouille ; papa 
sèmera le grain. Augustine n’est pas cer¬ 
taine de réussir. Augustin gagnera la 
partie: il est certain d’un bon gain. 
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1. Jésus a converti la Samaritaine. Con¬ 
naissez-vous la parabole du bon Samari¬ 
tain? L’aimable Justin est certain d’être w 
aimé de ses voisins et voisines. 

2. Dans sa panetière, la bergère serre 
son pain avec d’autres provisions. Martine 
a prononcé une vilaine parole: c’est bien 
vilain. Martin se baignera, il prendra un 
bon bain avec son papa. 


— 38 — 








■ 


-3- 

1. Le levain de la pâte, le joli refrain 
du cantique, le bon^écrivain, la plainte de 
la malheureuse, la crainte w exagérée. 

2. C’est demain ma fête. Ménageons le 
le pain ; c’est un don de Dieu. Le roy¬ 
aume du ciel est semblable^au grain de 
sénevé qu’un homme jette dans sa terre. 



23e LEÇON. -Er = é. 

1 ^ 

l’épervier le palier 

La bergère — Le berger 

1. La laitière, le lai-tier, Vépiciere, l’épi¬ 
cier, bijoutière, bijou-tier; l’infir-mier, le 
chape-lier, le boulan-ger, le cuisi-nier. 

2. Voici des mé-tiers pour les^hommes 
seulement : charpen-tier, menui-sier, cor- 
don-nier, serru-rier, pom-pier, bar-bier. 
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Travailler — 2 — Étudier 

1. Taxer, payer, sauter, danser, respec¬ 
ter, se raser, se coiffer, s’habiller, sonner. 

2. Le bon garçon fera bien des choses 
depuis le matin jusqu’au soir; en voici 
quelques-unes: se lever promptement; se 
laver et s’habiller proprement; prier pieu¬ 
sement; manger: déjeuner, dîner, goûter 
et souper ; aider à sa maman : bercer le 
bébé, laver ou essuyer la vaisselle; étu¬ 
dier ses leçons et faire ses devoirs; réci¬ 
ter sa prière et se coucher. 

Le sucrier —3— Le cerisier 

1. Qui me dira ce qu’on trouve dans 
l’encrier? le rucher? le verger? le béni¬ 
tier? le potager? Et sur un oranger? un 
citronnier ? un bananier ? un groseillier ? 

2. Le thé s’infuse dans la théière, le 
café dans w une cafetière. Le beurre se 
place dans^un beurrier, le sucre dans^un 
sucrier et les fruits dans^un compotier. 

3. On cueille les cerises sur le cerisier, 
les framboises sur un framboisier. Yvon, 
le réfectorier, a renversé la salière. Où 
rencontrez-vous le prisonnier? l’écolier? 
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~4 - 

Le manger, le dîner, le panier, mon 
cahier, l'escalier, le grenier, le soulier, le 
balancier, l'épervier, le gosier, un sentier. 

2. Thomas est sur le palier de l'escalier. 
L’infirmier a visité le malade hier avec 
l'aumônier. Porte ton soulier chez le cor¬ 
donnier pour le faire raccommoder. 

3. La vache se fraye w un sentier entre 
les broussailles. Le professeur exige le 
silence de tous les w écoliers en classe. 



Quand le petit oiseau sur la branche sommeille, 
Sa mère, près de lui, le garde du danger; 

Et dès le point du jour aussitôt qu'il s'éveille, 
Vite, elle lui donne à manger. 


- 41 — 









24e LEÇON. — Eau = ô. 



orme, ormeau 


chevreau, chèvre 


Ovine—ormeau Chèvre—chevreau 

1. Tableau, lionceau, bandeau, tombeau, 
cuveau, coteau, plumeau, tonneau, barreau. 

2. Hectorine a martelé le fauteuil avec 
son marteau . Le batelier a chargé son ba¬ 
teau de grain. Une muselière serre le mu¬ 
seau de ce chien. Apporte la barre de fer 
et le barreau de chaise. 

3. Il a verni la table et noirci le ta¬ 
bleau. Au jour de Lan, le peti£ Jésus m’a 
apporté une traîne sauvage, et il a donné 
un traîneau à mon frère. Berthe viendra 
bercer le bébé dans son berceau. 


lrTm _ mi 

ENTRÉE - 
INTERDITE 
NO ADMISSION 



I 


in/ 'V** 

iiuf'/iû'W 

écriteau 


Agneau de Dieu 


1. Rideau, anneau , seau, de Veau, bureau, 
gâteau, bourreau, moineau, vaisseau. La 
branche de bouleau, le carreau de la fenêtre. 
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2. Arborons le drapeau. Regarde l’écri¬ 
teau : Entrée interdite. Porte le 
seau d’eau au joli veau. Arthur 
a perdu son couteau sur la côte. 

3. Le marteau du forgeron 
est à l’ouvrage dès le lever du 
soleil. Viendrez-vous me visiter 
demain? A la messe, le prêtre 
prie l’Agneau de Dieu. 

drapeau 

cô^U/ / /IhTÙCyû 

c/sUS 

y^yixryuù^. 



25e LEÇON. — Ei, ein, eint. 



baleine 


^ 1 xss ^r 



reine seigle peigne 


1. La peine, le peigne, Notre-Seigneur, 
une reine, la neige, la baleine, le balei¬ 
neau, le treize janvier, le seize février. 


2. Le démêloir est^un pei gne w à grosses 
dents. L’hiver, la neige tombe et couvre 
la terre. Le chien de Cyprien a la teigne. 












vyXvdhüMij^^ 

/m/MA^/iii^ — s??^oc4y 


1. Le mien, le tien, le sien, je viendrai, 
ce tableau me conviendra. Je tiendrai le 
couteau, je teindrai le drapeau; il tiendra 
le beurrier, il teindra le hamac pour rien. 


2. Peindre. Le peintre peinture le gre¬ 
nier, puis il peindra le salon. 

3. Ceindre. Henri a une ceinture de 
cuir autour des reins. La reine a ceint la 
couronne. On va enceindre la propriété. 

4. Teindre La robe est teinte^en bleu. 
Le teinturier reteindra le ceinturon. 


-3- 

1. Un mur repeint, un voleur atteint, 
manteau déteint, cierge éteint, 
chapeau reteint, enseigne peinte. 
Nous^allons^atteindre la cime 
neigeuse de la montagne. Voici 
l’hiver! la neige tombeau plein 
ciel: dehors, mon traîneau! 
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26e LEÇON.—Révision. 


•Isa» | esh 


traînes et glisseurs douche et bain 

1. La trompette des bons^anges se fera 
entendre au jour du jugement: elle nous 
réveillera du sommeil de la tombe. De quel 
côté serons-nous placés en ce moment? 

2. Le dentiste m’a arraché une dent ca¬ 
riée ou gâtée. Le volontaire a été enrégi¬ 
menté dans le quatrième régiment. Le té¬ 
moin est venu faire serment. 

3. On place la chandelle sur un chan¬ 
delier, la cloche dans le clocher et les plu¬ 
mes dans^un plumier. Lundi dernier, un 
passant grossier a outragé l’ouvrier dans 
son atelier. 

4. Avant de se coucher, un bon enfant 
devra donner^un baiser à son papa et à 
sa maman, s’agenouiller, prier et remercier 
Dieu, demander pardon de ses fautes, se 
recommander^ la Très Sainte Vierge et 
à son bon w ange et s’endormir entre leurs 
bras. Le sacristain a éteint les cierges. 
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- 2 - 

1. Marraine viendra me voir la semaine 
prochaine avec mon parrain; ce sera lundi 
prochain, probablement à deuxjneures. Com¬ 
ment^allez-vous ce matin? La matinée se¬ 
ra humide demain. 

2. Yvonne est craintive. C’est^Yvon qui 
est ’ mon parrain. On goûte avec sa langue, 
on manie avec ses mains. Quelques mois w 
après la fenaison, Alain coupera le regain. 
Quel bon bain! 



la trompette des anges 


1. Le bedeau fera la quête avec un beau 
plateau argenté. Alexandre, ôte ton cha¬ 
peau. Un coutelier a fabriqué ce couteau. 
Le chapelier me fera un chapeau. 

2. Julie reteindra sa ceinture bleu-pâle. 
Le mur d’enceinte est peint. La lampe du 
sanctuaire est éteinte. J’ai huile 1 empei¬ 
gne de mon soulier : elle ne fendillera pas. 
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0 JÉSUS, BÉNISSEZ PAPA ET MAMAN! 


































































27e LEÇON.—Le pluriel en ent et ont. 

ji/pX)=1/ 1 


Le coq chante, 

Ma vache meugle, 
Cette poule glousse, 
Le poussin piaule, 
Ton mouton bêle, 
L’oie crie, 

Je chante, il chante, 


les coqs chantent 
mes vaches meuglew/. 
ces poules gloussé, 
les poussins piaulent 
tes moutons bêl ent. 
les oies crient. 
nous chantons, vous 


chantez, ils chantent, elles chantent. 
Pierre et Paul travaillent, ils travaillent. 
Claire et Lucienne brodent habilement. 
Mes frères se rasent souvent. 


La mule trottera, les mules trotteront. 

Le mouton broutera, les moutons brouteront. 
La vache ruminera, les vaches rumineront. 
La lune brillera, les étoiles brilleront. 

Le joueur gagnera, les joueurs gagneront. 
L’orateur parlera. les orateurs parleront. 
Je chanterai, il chantera, nous chanterons, 
vous chanterez, elles chanteront. Les pen¬ 
sionnaires se réveilleront. Victor et Camille 
écriront. Maria et Léa guériront. 
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Les paysans reviennent du champ. Les 
poulins sautent joyeusement dans le pré. 
Les. maîtres et les maîtresses exigeront 
le silence. Au jour du jugement, tous les 
morts entendront la trompette de Lange et 
se présenteront pour être jugés. M. l’ins¬ 
pecteur examine nos cahiers de devoirs. 

; 's/yzœ-u& 



28e LEÇON. -Ti = si. 



tentation de N.-S. 


addition multiplication 


1- Directeur, direction ; attentif, attention. 
Action, éducation, dissipation, agitation. 

2. Elise est dévote, sa dévotion est sin¬ 
cère. Cette maîtresse instruite est^affec- 
tueuse w et dévouée; pleine d’affection pour 
nous, elle se fatigue pour notre w instruc- 
tion ; aussi ferons-nous attention à ses w 
explications et à ses recommandations. 
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3. Avec un mot terminé par teur ou 
par tif, on forme souvent un mot terminé 
par tion; en voici des exemples: tenta¬ 
teur, tentation ; actif, action. 

- 2 - 

1. Nation, punition, affliction, confirma¬ 
tion, extrême-onction, absolution, la saluta¬ 
tion angélique, rincarnation, la rédemption. 
Partial, partiel, patience, impatience. 

2. Ce juge est impartial. Mon frère^ 
Aurélien ne parle pas w encore, il balbutie 
seulement quelques syllabes. Éva est^am- 
bitieuse et travaille avec application. 

JUœn/, 


29e LEÇON. — Ant ou and. 
- 1 - 

La marchande est grande. 
Le marchand est grand. 
Femme savante et intéressante. 
Homme savant et intéressant 
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1. Gourmande, savante, obligeante; vigi¬ 
lant, plaisant, intéressant ; un méchant, 
un savant; maintenant, durant, cependant. 

2. Prisonnier allemand, écrivain incons¬ 
tant, travail fatigant, paysanne w indépen- 
dante, paysan indépendant. 

3. Cet enfant ignorant est grossier. Ar¬ 
mand est gourmand et friand de gâteau. 
Nous chanterons un chant patriotique à la 
distribution des mentions w honorables. 


En jouant — 2— En priant 

1. En parlant, en travaillant, en ^.étudiant, 
en courant, en se couchant, en se peignant. 

2. On sanctifie le dimanche en servant 
Dieu dévotement. On s’instruira en tra¬ 
vaillant sérieusement. Le gourmand ruine 
son w estomac en mangeant sans nécessité. 

3. En cultivant la terre, ces^hommes 
seront utiles au pays. En fréquentant de 
mauvais compagnons, ces^enfants devien¬ 
dront méchants. 


de; Jdv . ddujÿdmdes, 
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30e LEÇON. — et = è. 



1. Une poule, un poulet; un jardin, un 
jardinet ; une mule, un mulet. Garçonnet, 
coffret, suret, livret, plumet, chevalet, rouet, 

2. La petite poule s’appelle poulette, pou¬ 
let ou poussin. Un petU coq se nomme 
cochet. La fillette est^une petite fille; le 
garçonnet est^un petit garçon. Dans w un 
livret, il y a plusieurs feuillets. 



cacheter — un cachet parqueter — un parquet 

1. Inquiète—inquiet ; regretté —regret ; bou¬ 
quetière-bouquet; une poulette—un poulet; 
sourde-muette — sourd-muet ; banqueter — ban¬ 
quet ; regretter—regret ; feuilleter—feuillet. 

2. Le menuisier a parqueté la chambre, 
j’ai maintenant un beau parquet ciré. La 
bouquetière nous^a vendu un bouquet odo¬ 
rant. Paul a cacheté la lettre, voyez le 
cachet de cire sur l’enveloppe. 
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3. Je fuirai le cabaretier et son cabaret, 
rhôtelier et son^hôtel. Ce cocher fouette 
cruellement son cheval exténué : il mérite 
lui-même le fouet. 



buffet tabourets 


plumets maillet 


1. Gilet, tabouret, corset, sifflet, maillet, 
perroquet, chapelet, buffet, rouet, chalet. 

2. Un jet d’eau, mes projets d’avenir, 
complet de serge, couplet de cantique, 
bonnet de laine, lacet de bottine, le ta¬ 
bouret du piano, le bec crochu du per¬ 
roquet, le volet de la fenêtre. 



AU CANADA. 


Je t’aime, ô sol natal ! Je t’aime et te révère ; 

Que Dieu verse sur toi ses bienfaits les plus doux ! 
Jusqu’au jour où le ciel deviendra notre terre, 

La terre où nous vivons doit être un ciel pour nous. 

P. Lemay. 
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31e LEÇON.—Révision. 

- 1 - 

1. Les^enfants pensent à l’hiver plu¬ 
sieurs semaines d’avance. Ils repassent 
tous les w amusements qu’ ils_.au ront: les_. 
uns glisseront sur leur traîne ou sur leur 
traîneau, les autres patineront, tous se 
rouleront dans la neige. 

2. Nous_apprenons l’arithmétique; nous 
savons tous comment poser les nombres, 
faire l’addition et la soustraction; la pre¬ 
mière section a étudié la multiplication. 

3. Théodora est_ambitieuse, son_ambition 
la fera réussir à la composition. Un ^en¬ 
fant chrétien est fidèle w à demander la bé¬ 
nédiction de son papa et le baiser de sa 
mère au jour de l’an. 

- 2 - 

1. Voici comment _un_enfant fera la joie 
de Dieu, de ses parents, de ses maîtres 
ou de ses maîtresses : en _en tendant la 
messe pieusement ; en se tenant toujours 
modestement à l’église ; en travaillant acti¬ 
vement à la maison et pendant la classe, 
en se montrant partout bien_élevé. 
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2. Ce commerçant est w honnête. Un far¬ 
deau pesant est gênant. Cet^enfant sans 
instruction est grossier. On console ses 
parents en gagnant des bonnes notes à 
l’école, en ménageant ses livres avec soin. 

3. Les^écoliers ont^un petit coffret ap¬ 
pelé plumier pour mettre plumes et cray¬ 
ons, gomme et autres w effets. Un w oiselet 
est w un petit^oiseau ; l’agnelet est w un jeu¬ 
ne agneau. La paresseuse a du regret. 



32e LEÇON. -Ph = f. 



télégraphe 


téléphone 


1. Téléphone, éléphant, phrase, le phoque, 
Philistin, Sophie, Joseph, Télesphore, alpha¬ 
bet, Philippe, phonographe. 

2. La méthode phonique de lecture, une 
dépêche télégraphique, l’étude de la géo- 
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graphie, l’odeur du camphre. La diphtérie 
est une ^.espèce de mal de gorge. Le phare 
guide le pilote. Le pharmacien nous a 
vendu du camphre. J’ai un gros r/mme. 

2 

gramophone phoque 

1. Faites l’aumône^à l’orphelin. Quand 
vous w entendez un blasphème, dites: «Que 
votre nom soit sanctifié, ô mon Dieu ! » 

2. Les gramophones, les graphophones et 
les phonographes sont des machines par¬ 
lantes et chantantes. Saint Joseph est le 
protecteur et le modèle de nos papas. 

3. Notre-Seigneur a puni les pharisiens w 
hypocrites. Nous^étudions la lecture par la 
méthode phonique; nous^apprenons à lire, 
à mettre Vorthographe, à faire des phrases 
et a dessiner : nous ^apprenons la lecture, ré¬ 
criture, Vorthographe, le français et le dessin. 

JrnVsdjtiriù fyotî&fiAi /ruhi/sÿufr- 

sfuzA;. dip, Qa&, &lfr; Ca^ru,Ç(ui- 
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33e LEÇON. — Mots terminés par 
un t muet. 



escargot éclats d’obus gilet veston paletot 


1. Un chant entraînant, un commerçant 
ignorant, un soleil éclatant, un roi clément, 
répondre poliment, parler franchement. 

2. Le. potier a fait w un po£ magnifique. 
La petite w Alexandra est dévote ; le peti^ 
Alexandre est dévo/. Sophie va tricoter un 
tricot pour Télesphore. Quand c’est maman 
qui fricote, nous sommes sûrs d’avoir un bon 
fricot. Aimez-vous le ragoût? 



escargot escargot 

1. Un mot, le sanglot, abricot, paletot, 
calicot, escargot, le goulot, le sot, le rôt. 

2. Nos soldats ont bien combattu ; ils._ 

ont livré un combat sanglanL Achète ce 
paletot; l’achat ne sera pas considérable. 
Cette w orpheline n’est pas délicate pour ses 
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bienfaiteurs, elle w est^,un peu ingrate ; Por- 
phelin n’est pas très délicat non plus, il 
est^ingra*. Notre chatte blanche a eu un 
beau petd chat blanc. 

-3- 

1. Laiterie, lai/ ; chaussette bien faite, 
chandail bien fait; une pomme de terre 
frite, un poisson fri/ ; la fruitière et le 
fruitier vendent des fruits. Bonne nui/ ! 

2. Pointer poin/ ; toiture, toi/ ; montagne, 
mon/ ; effronté, fron/. On a ponté le ba¬ 
teau ; ie pon/ est hau/ et solide. On ap¬ 
pelle toiture ce qui compose le toi/. Alber- 
tine et Albert sont allés à la bordure — 
sur le bord —de la forêt. 

— 4 — 

Il li/, il di/, il écrit, il sourit, la fleur 
périt, le soleil luit. Maxime maigrit. Le 
malade se meurt. Barthélemi court. Émile 
sort. Alexis reçoit^une récompense. Armand 
part. Le prêtre absout. Philippe me rejoint. 

- r,p- 





34e LEÇON.—Diverses finales, 
s —1— s 

1. Mauvaise, mauvais; exquise, exquis; 
boiserie, bois; reposer, repos; refuser, re¬ 
fus ; dossier, le dos; épaisse, épais. 

2. Une brebis, une souris, le paradis, du 
vernis, un radis, un tapis ; un w ananas ; 
du jus d'orange, dedans, dehors, dessus 
dessous, plus w ou moins. 

3. Ne refusons pas l'aumône quand nous 
pouvons la faire: ce refus offense Dieu. 
Paysan canadien, aime ton beau pays, sois 
fier de la campagne où tu es (è) né. 


bouée hors de l’eau bouée dans l’eau 

1. Une^académie, la maladie, l'envie et 
la jalousie, une copie, de la charpie, une 
épicerie et une boulangerie ; une dictée sans 
fautes, une w épée, une dragée, la bouée du 
chenal; de la craie, une taie d'oreiller; la 
voie ferrée, la joie de l’âme. 
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-3- 

Mettez-vous par rangées, chacun à son 
rangr. Théodora est franche et gentille, 
Théodore est franc et gentil La rose est 
parfumée, son parfum est agréable. 

Jia/ 

^Ots, Æcth, 


35e LEÇON.—Ë, ï, ü. —w. —Œ. 

- 1 - 

1. Saul, Saül; moi, Moïse; mais, 
maïs; une figue, de la ciguë; l’ar¬ 
bre de Noël, la jalousie de Caïn. 

2. Isaïe est w un prophète. Mon 
grand-père est mon w aïeul. Notre- 

Seigneur a été insulté chez Caïphe. Moïse 
a reçu la loi sur le mont Sinaï. 

- 2 - 

Ottawa est la capitale de ce pays. 
Winnipeg est w une grande ville aujourd’hui. 
Wilfrid monte dans^un tramway. Wolfe 
et Montcalm sont mor£s à la bataille des 
plaines d’Abraham, près de Québec. 
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1. Le bovril se fait avec du bœuf. Au¬ 
tour du chiffre 3, en tête de cet^exercice, 
il y a un w ovale; il a la forme d'un w œuf. 
L'oculiste a soigné mon w œil droiL 

2. J'ai visité ma tante, elle m'a reçu cor¬ 
dialement ; oh ! quel grand cœur elle a ! 
Voici un^ouvrage important, une w œuvre 
importante. Bœuf, cœur, œuf, sœur, œil. 

dy'ôtùzsum/. 3/esc£>., TÛm., jya/vf t 


36e LEÇON. - X final. 

J c = 3 î- 

croix—croisé noix — noisette 

1. Une religieuse heureuse, un religieux 
heureux; la curieuse, le curieux. Ta soeur 
est joyeuse, ton frère est joyeux. 

2. Brumeux, capricieux, laborieux, deux^à 
deux, de mieux^en mieux; un fricot déli¬ 
cieux. un chant pieux, un bâton épineux. 
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1. Passez le casse-noisette, s'il vous plaît, 
pour que je casse cette noix. Les croisés 
avaient w une croix sur leur habiL Le ca¬ 
ractère de Wilfrid est faux. 

2. La paix a été promise à l'homme, le 
jour de Noël. Enfant pieux, avant de t'en¬ 
dormir, baise pieusement le crucifix de ton 
chapelet. Le chanteur a une mauvaise toux, 
sa voix est bien fatiguée. 


« 3 ^ 

Pluriel en aux et en eux. 

1. Un cheval, des chevaux; un animal, 
des w animaux. Un feu, des feux ; mon ne¬ 
veu, mes neveux; un œil, des yeux. Notre 
patrie, c'est le royaume des cieux. 

2. Nous w avons w entendu des contes nou¬ 
veaux. Il y a de beaux vitraux à l'église. 
Les cheveux de cet^homme sont roux. 
J'aime mieux le beurre que le saindoux. 


a/it-a/?t£/ l/Â, 1/Z&, ^ 
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37e LEÇON.—Conjugaison. 


- 1 - 


je savais, 
tu savais, 
il savait, 
nous savions, 
vous saviez, 
ils savaient. 


je lisais, 
tu lisais, 
il lisait, 
nous lisions, 
vous lisiez, 
ils lisaient. 


je toussais, 
tu toussais, 
il toussait, 
nous toussions, 
vous toussiez, 
ils toussaient. 


je prie, 
tu pries, 
ils prient. 


je visite, 
tu visites, 
ils visitent. 

- 2 - 


j ’aime, 
tu aimes, 
ils aiment. 


1. Quand j’étais petit, je pleurais sou¬ 
vent; ma mère me prenait dans ses bras, 
mon père me caressait, mes frères et mes 
soeurs essayaient de me consoler. Oh ! 
comme je veux les w aimer tous ! 

2. Les classes achèvent. Vivent les vacan¬ 
ces, se disent les élèves ! Mais ils n’oublient 
pas de dire aussi : « Merci, mon Dieu, des 
grâces de cette année; merci, chers maî¬ 
tres, de vos bontés pour nous. » 
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SECTION II 














Ire LEÇON. 

Exercice sur le son a dans glace. 

ma, ta, sa, la, papa, parla, arma, chat, rat, part, char, 
regard, avare, cigare, rame, lame, rage, cave, 
bras, Canada, femme, moëlle ( mouale ). 

VOTRE FAMILLE. 

1. Il y a sept^ou huit w 
- ans, le bon Dieu vous w a 
nf placés sur la terre. Il a 
créé une^âme à son^ima- 
ge, il l’a mise dans^un pe¬ 
tit corps, et il a confié ce 
joli bébé à vos bons pa¬ 
rents. Votre papa et votre 
maman étaient fiers de vous 
recevoir, et ils ont w eu bien soin de 
vous. Vos grands frères et vos 
grandes sœurs vous^aimaient beau¬ 
coup aussi, et ils vous w embrassaient 
souvent. 

2. Votre papa, votre maman, vos 
frères et vos sœurs, c’est votre fa- 
. mille. Mais vous^avez une 
autre famille, plus nombreu¬ 
se encore. Elle est formée 
de tous vos^autres parents : 
votre grand-père et votre 
grand’mère, vos^oncles et 
vos tantes, vos cousins et 
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vos cousines. Plus tard, nous parlerons de votre troi¬ 
sième famille, la grande famille canadienne-française. 

3. Il faut w aimer à votre tour ceux qui vous^ai- 
ment et qui s’occupent de vous. Aimez le bon Dieu 
d’abord, priez-le bien, remerciez-le souvent de tous 
ses dons. Puis, chérissez votre père et votre mère, vos 
frères et vos sœurs, ainsi que vos^autres parents. 
Aimez bien votre pays aussi et préparez-vous en de¬ 
venant sages w et instruits à être de bons Canadiens 
français. 


2e LEÇON. 

Exercice sur le son de e dans mère ou dans fête. 

père, frère, élève, sème, suprême, même, blême, carême, 
tête, fête, après, procès, herbe, ouverte, vrai, 
essai, navet, lait, j’allais, j’avais. 

CEUX QUE J’AIME. 

J’aime maman, qui promet et qui 

[donne 

Tant de baisers à son^^enfant, 

Et qui si vite lui pardonne 
Toutes les fois qu’il est méchant. 

— 2 — 

J’aime papa, qui toute la semaine 
Va travailler pour me gagner du pain, 

Et qui paraît ne plus w avoir de peine 
Quand je lui mets w un bon point dans la main. 
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Et j'aime^aussi bonne grand’mère. 
Qui sait des contes si jolis ; 

Et j’aime^encor mon petit frère, 
Qui me taquine quand je lis. 

L. Trautner. 



JsaJ<xnr3. 


3e LEÇON. 

Exercice sur le son de i dans ici. 

j’ai ri, fini, il, ville, mobile, riche, rive, vite, cire, vivre, 
libre, bible, fils, visible, risible, épine, colline, 
origine, imiter, inimitié, inutile. 

VOTRE PAYS. 

1. L’école w où vous travaillez en ce moment fait 
partie d’une ville w ou d’un village. Où se trouve éta¬ 
blie cette ville, ce village ? Probablement sur l’une w ou 
l’autre rive de notre grand fleuve, ou plus loin dans les 
terres qui descendent des montagnes. 

2. Cette riche vallée arrosée par le Saint-Laurent, c’est 
la province de Québec, si chère aux Canadiens fran- 
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çais. Regardez cette province sur la carte. Elle appar¬ 
tient à un immense pays dont vous connaissez bien le 
nom, et que vous w aimez : elle appartient au Canada. 

3. A l’ouest du Québec, s’étend l’Ontario, arrosé par 
la rivière Outaouais. Le Québec et l’Ontario sont les 
deux plus vieilles provinces du pays. Elles forment 
comme le cœur du Canada ; c’est là aussi que l’on trou¬ 
ve le plus de Canadiens français. 

4. Mais ce n’est là qu’une petite partie du Canada. A 
l’est de la province de Québec, il comprend encore trois 
provinces sur le bord de la mer. A l’ouest de l’Ontario, 
quatre w autres provinces l’allongent jusqu’à l’océan Pa¬ 
cifique, en passant par dessus les montagnes Rocheuses. 

5. Voilà notre pays, chers w enfants ; il est w immense. 
Pour le traverser dans toute sa largeur, il faut six jours 
et six nuits en chemin de fer. La mer d’Hudson seule 
est w assez grande pour loger la France w entière. 
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6 . Il est bien beau aussi notre Canada, avec ses lacs 
innombrables, son fleuve roi et ses plaines sans bor¬ 
nes 5 avec la verdure de ses w étés et la neige de ses^ 
hivers. Prions souvent Dieu de le bénir. Surtout de¬ 
mandons à Notre-Seigneur de garder toujours catholi¬ 
que et française notre chère province de Québec. 

/rus c4saxJu/ <jui&sÿuzA/£eAÂje/ : 


4e LEÇON. 

Exercice sur le son de a dans câble. 

âme, pâte, gâter, mâcher, bas, pas, passer, base, vase, 
phrase, sable, fable, diable, cadre, sabre, 
gagner, relation, flamme, bois. 

LE CANADA. 

Il est sous le soleil un sol unique au monde, 

Où le ciel a versé ses dons les plus brillants, 

Où, répandant ses biens, la nature féconde, 

A ses vastes forêts mêle ses lacs géants. 

Sur ces bords^enchantés, notre mère, la France, 

A laissé de sa gloire un w immortel sillon ; 
Précipitant ses flots vers l’Océan immense, 

Le noble Saint-Laurent redit^encore son nom. 


70 






Heureux qui le connaît, plus^heureux qui l’habite, 
Et, ne quittant jamais pour chercher d’autres cieux 
Les rives du grand fleuve où le bonheur l’invite, 
Sait vivre et sait mourir où dorment ses aïeux. 

O. Crémazie. 




5e LEÇON. 

Exercice sur le son de o dans école. 


obole, parole, or, alors, éloge, joli, obéir, local, soldat, 
colon, solide, bosse, rosse, Paul, mauvais, 
j’aurai, tu auras, il saurait. 



LA TERRE. 

1. Voyez-vous la boule qui flotte dans l’espace avec 
le soleil, la lune et les w étoiles ? C’est la terre^où 
nous vivons. Cette boule est formée de masses de ro- 
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chers w et de terres séparées par d’immenses trous rem¬ 
plis d’eau. Les masses de rochers sont les continents ; 
les masses d’eau sont les océans et les mers. Il y a trois 
fois plus d’eau que de terre à la surface du globe. 

2 . Sur l’image, nous voyons un côté de la boule. 
On w y remarque deux grands w océans, appelés océan Pa¬ 
cifique et océan Atlantique. Entre ces^océans, s’allon¬ 
ge le continent américain, appelé Amérique. On w y dis¬ 
tingue l’Amérique du Nord, et l’Amérique du Sud. Le 
Canada, avec les neuf provinces dont nous w avons 
parlé, occupe le nord du continent américain. 

3 . L’autre moitié de la terre, celle que l’on ne voit pas 
sur l’image, comprend trois grandes contrées : l’Europe 
l’Asie et l’Afrique. L’Europe et l’Afrique sont baignées 
par l’océan Atlantique ; l’Asie, par l’océan Pacifique. 

4 . Dans tous les pays du monde, l’on trouve des w hom- 
mes comme nous. Quelques-uns ont la peau noire ou 
jaune et ne parlent pas français. D’autres aussi n’ont 
pas le bonheur d’être catholiques. Mais ils sont quand 
même nos frères parce qu’ils viennent d’Adam comme 
nous, et que Notre-Seigneur est mort pour nous tous. 

C’est pour tous ces^hommes que nous prions chaque 
jour en disant : « Notre Père qui êtes w aux cieux.» 


Les bleuets sont fleuris et les fraises sont mûres; 

Pour nous charmer, la terre a repris sa beauté, 

La plaine a tressailli de sa fécondité, 

Et les bois sont pleins de murmures... 

B. Lamontagne-Beauregard. 
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6 e LEÇON. 


Exercice sur le son de o dans côte. 


hôte, nôtre, apôtre, dôme, atome, trône, zone, mot, sot, 
chose, rose, motion, position, fosse, fossé, 
dossier, grossier, aussi, saucisse. 

CE QUE NOUS DEVONS AU BON DIEU. 

1 . Qui a créé la Terre et les^hommes qui l’habitent ? 
Qui a placé cette Terre dans l’espace, avec le soleil, la 
lune w et les w étoiles pour l’éclairer et la réchauffer ? 
Vous le savez, c’est le bon Dieu. 

2 . C’est de lui que nous vient tout ce que nous possé¬ 
dons. Il a créé notre w âme. Il lui a donné w une intelli¬ 
gence pour comprendre, une mémoire pour retenir, une 
volonté pour faire ce qui est bien et fuir ce qui est mal. 

3 . Il nous^a aussi donné notre corps et tous nos sens ; 
des w yeux pour voir, des w oreilles pour entendre, une 
langue pour parler, des pieds pour marcher, et des 
mains pour travailler suivant ses desseins. 

4 . Un brave homme disait que Dieu nous w a donné 
nos sens et nos facultés, comme des^outils, pour le ser¬ 
vir et gagner notre vie ; mais qu’il faudra les lui ren- 
dre w en bon w état, et non gâtés ni souillés par le péché. 
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7e LEÇON. 


Exercice sur le son de ou dans cou. 

mou, jour, four, bravoure, douze, blouse, couve, ouvre, 
découvre, bouge, rouge, mouche, bouche, croûte, 
goutte, poule, loup, beaucoup. 

L'ENFANT ET LE CHAT. 



Tout^_,en se promenant, 

[un bambin déjeunait 
De la galette qu’il tenait. 

Attiré par l’odeur, un chat 

[vient, le caresse, 
Fait le gros dos, tourne 

[et vers lui se dresse : 
(( Ah ! le joli minet ! )) 

[Et le marmot charmé 
Partage^avec celui dont 

[il se croit aimé ; 
Mais le flatteur à peine 

[obtient ce qu’il désire, 
Qu’au loin il se retire. 

« Ah ! ah ! ce n’est pas moi, 

[dit l’enfant consterné. 
Que tu suivais : c’était 

[mon déjeuner. )) 
Guichard. 


Un ami intéresse cherche son profit , et non le bien de celui qu'il flatte. 
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8 e LEÇON. 

Exercice sur le son de eu dans seul. 


ieune, peuple, meuble, aveugle, neuf, fleur, pleure, peur, 
heure, fleuve, œuf, œuvre, bœuf, beurre, linceul, 
aïeule, deuil, écueil, orgueil. 



NOS ANCÊTRES. 

1. Il y a quatre 

ïents w ans, le Ca- - 

aada n’était enco- ' ~ 
re habité que par des sauvages. Jacques Cartier, un 
Français, découvrit alors le Canada. Puis Champlain 
fonda Québec, Maisonneuve établit la colonie de Ville- 
Marie ou Montréal, et Laviolette fonda les Trois-Rivières. 

2 . Il était dur de vivre au Canada dans ces premiers 
temps. Les w Iroquois rôdaient partout, pour scalper et 
tuer les Français. Aussi quelles précautions on devait 
prendre ! 

3. (( Le matin, la cloche du fort sonnait. Les hom- 
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mes se mettaient en rangs. Chacun portait ses w ou- 
tils, mais surtout son fusil. Et l’on s’en w allait w ainsi 
au travail, en rangs, l’arme w au poing comme^à la guer¬ 
re. Autour des champs où l’on labourait, où l’on cou¬ 
pait le blé, les sentinelles veillaient. 

4. Le midi, le soir, la cloche du fort se faisait w en- 
tendre de nouveau. Les travailleurs se reformaient en 
rangs militaires ; et ainsi chacun rentrait chez soi. Voi¬ 
là quelle fut la vie de nos pères. La guerre iroquoise 
fit bien des héros, mais w elle fit aussi beaucoup pleu¬ 
rer les pauvres mamans de ce temps-là ! » 

D’après l’abbé Groulx. 

5. Pensez quelquefois à vos w ancêtres, les premiers co¬ 
lons du Canada. C’étaient de fervents chrétiens ve¬ 
nus ici pour convertir les sauvages. C'étaient w aussi 
des w hommes braves et courageux. Il faut que vous 
soyez dignes d’eux. 


^ des/yur- 

sÙUs sÿiœd/Ux/. d/dcfarV. 


9e LEÇON. 


Exercice sur le son de eu dans jeu. 


feu, lieu, bleu, veut, ceux, deux, creux, creuse, studieuse, 
jeudi, jeûne, vœux, nœuds, œufs, bœufs, 
tortueux, les yeux, Eugène, meute. 


. 









LES TROIS RÈGNES DE LA NATURE. 

1. L’univers est le palais que Dieu a construit pouv 
les^hommes, ses^enfants. Lebon Dieu a orné cette » 
demeure de toutes sortes de plantes avec leurs 
fleurs w odorantes. Il y a planté de grandes forêts com¬ 
posées d’arbres variés. 

2. Il y a mis des^animaux de toutes formes et do 
toutes grandeurs: les w uns nagent, d’autres marchent, 
sautent ou rampent, d’autres encore fendent l’air de 
leurs^ailes. 

3. Enfin Dieu a enrichi la terre de diverses sortes de 
minéraux utiles, comme les pierres, le marbre, le char¬ 
bon. Il lui a aussi donné des métaux précieux, com¬ 
me l’or et l’argent. 

4. Tous ces w êtres matériels, qui sont w à la surface 
de la terre ou dans son sein, se divisent en trois groupes, 
qu’on appelle les trois règnes de la nature. 

5. Les animaux forment le règne^animal. Les cho¬ 
ses qui poussent sur la terre, c’est-à-dire les w arbres et 
les plantes, appartiennent au règne végétal. Tous les w 
autres^êtres, ceux qui n’ont pas de vie et qui ne pous¬ 
sent pas, composent le règne minéral. 

6. Il faut souvent remercier le bon Dieu d’avoir fait 
toutes ces choses pour nous, et toujours nous w en servir 
pour le bien. 
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10e LEÇON. 

Exercice sur le son de u dans du. 

vu, bu, plus, nul, juge, refuge, chute, brute, flûte, buste, 
juste, pur, mur, dure, ruse, muse, cuve, 
étuve, chevelure, prune, rhume. 

JÉSUS-CHRIST ET LES ENFANTS. 

1. Jésus-Christ aimait beaucoup les^enfants, et, pour 
le prouver, il disait^.à ceux qui voulaient les w empê- 
cher de s’approcher de lui, ces belles paroles : « Laissez 

ces petits^enfants ve¬ 
nir à moi.» Et les ma¬ 
mans, toutes joyeu¬ 
ses, s’approchaient avec 
leurs petits w enfants. 
Quand ils^étaient près 
de lui, il les prenait et 
les ^embrassait tendre¬ 
ment ; ou bien il posait 
sa main sur leur tête 
en les bénissant. 

2. Jésus-Christ bé- 
nit w encore les enfants 
sages, et il veut tou¬ 
jours les^aimer et les 
bénir. Mais pour mé¬ 
riter son w amour et ses 
bénédictions, il faut 
marcher sur ses tra¬ 
ces. C’est pour être 










































notre modèle que Jésus s’est fait petit^enfant, et qu’il 
a pratiqué toutes les vertus propres^à cet w âge. 

3. Il était soumis Ji Marie, son^auguste mère, et à 
saint Joseph, son père nourricier. A son^exemple, soy¬ 
ez bien w obéissants à vos parents et à vos maîtres. 

4. Il est dit w encore que Jésus croissait w en grâce et 
en sagesse, à mesure qu’il avançait^.en w age ; c est- 
à-dire qu’il laissait paraître de plus w en plus la grâce 
qui était w en lui, pour nous apprendre que, chaque jour, 
nous devons croître w en vertu. 



Exercice sur la prononciation de an. 

dans, banc, gant, chant, quand, enfant, orient, dent, 
lent, aimant, maman, en attendant, en 
entendant, ensanglanté, vacance. 

LA PATRIE. 

1. Depuis quelques^années, vous^avez^entendu 
parler bien des fois de la guerre, et de tout ce qu’elle fait 
souffrir. C’est terrible, la guerre ! Mais^on n’est pas 
toujours libre de la faire ou de ne la pas faire, mes pe- 
tits w amis, surtout, quand la patrie est w en danger. 
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Savez-vous ce que c’est que la patrie ? Je vais vous le 
dire. 

2 . La patrie, pour vous, chers w enfants, c’est la cham¬ 
bre où votre mère vous w embrassa pour la première fois; 
c’est la maison qui a entendu vos premiers vagissements 
et les premiers roulis de votre berceau. 

3. La patrie, c’est le jardin, ce sont les champs et les 
sentiers où l’an dernier vous w égariez vos pas d’enfants. 

4. La patrie, c’est l’église de votre baptême et de 
votit première communion f c’est l’école où vous w ap- 
prenez w à lire, à aimer Dieu et votre pays. 

5. La patrie, c’est votre père, c’est votre mère, vos 
petits frères, vos petites sœurs, vos parents et vos amis ; 
c’est le cimetière où dorment les aïeux. 

6 . La patrie, la grande patrie, celle qui est teinte du 
sang de nos soldats et de nos martyrs, c’est le pays que 
nous w aimons le plus w au monde, pour lequel nous se¬ 
rions prêts^à mourir, n’est-ce pas, mes petits w amis ? 
la patrie, pour nous, c’est le Canada. 

L’abbé J.-G. Gélinas. 


12e LEÇON. 

Exercice sur la prononciation de in. 

afin, enfin, pinte, pain, main, faim, sainte, dinde, crainte, 
plein, teint, rein, rien, chien, incapable, juin, 
symbole, teindre, ceinture, ainsi. 
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PRIÈRE DU MATIN. 


— 1 — 

Notre Père des cieux, Père de tout le monde, 

De vos petits^enfants c’est vous qui prenez soin ; 
Mais w à tant de bonté vous voulez qu’on réponde, 
Et qu’on demande w aussi, dans w une foi profonde, 
Les choses dont^on a besoin. 

— 2 — 

Vous m’avez tout donné, la vie et la lumière, 

Le blé qui fait le pain, les fleurs qu’on^aime à voir, 

Et mon père, et ma mère, et ma famille w entière ; 
Moi, je n’ai rien pour vous, mon Dieu, que la prière 
Que je vous dis matin et soir. 

— 3 — 

Notre Père des cieux, bénissez ma jeunesse ! 

Pour mes parents, pour moi, je vous prie à genoux, 
Afin qu’ils soient w heureux, donnez-moi la sagesse, 
Et puissent leurs enfants les contenter sans cesse 
Pour être w aimés d’eux et de vous. 

Mme A. Tastu. 


13e LEÇON. 


Exercice sur la prononciation de un. 


un, un à un, aucun, chacun, alun, brun, tribun, lundi, 
à jeun, les uns, commun, opportun, défunt, 
quelqu’un, emprunt, parfum, humble. 
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LE MAUVAIS RICHE. 



1. Il y avait un homme riche qui était vêtu de pour- 
pre^et de fin lin, et qui faisait tous les jours de splendi¬ 
des repas. Il y avait aussi un pauvre nommé Lazare, 
étendu à sa porte, tout couvert d’ulcères. Ce mendiant 
eût bien désiré se rassasier des miettes qui tombaient de 
la table du riche : et personne ne lui en donnait 5 mais 
les chiens venaient lécher ses w ulcères. 

2. Or il arriva que ce pauvre mourut et fut^emporté 
par les w anges dans le sein d’Abraham, c’est-à-dire dans 
le ciel. Le riche mourut aussi et fut w enseveli dans 
l’enfer. 

JaUZÙ du; JaIIôuJ/. 
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3. Au milieu des tourments, levant les^yeux, il vit de 
loin Abraham, et Lazare dans son sein; alors il s’écria : 
« Père^Abraham, ayez pitié de moi, et envoyez-moi 
Lazare, afin qu’il trempe l’extrémité de son doigt dans 
l’eau pour me rafraîchir la langue, parce que je souffre 
cruellement dans ces flammes.» Abraham lui dit : «Mon 
fils, souvenez-vous que vous^avez w été comblé de biens 
pendant votre vie, et que Lazare, au contraire, n’a eu que 
du mal : or maintenant celui-ci est dans la joie, et vous 
dans les tourments.» 

Dieu nous récompensera au ciel des maux que nous 
aurons supportés ici-bas pour lui ; mais il réserve des 
châtiments ^éternels à ceux qui auront fait un mau- 
vais^usage de leurs richesses et qui se seront montrés 
durs envers les pauvres. 


14e LEÇON. 

Exercice sur le groupe oi prononcé comme oa. 

moi, toi, quoi, froid, soif, voilà, voir, soir, mouchoir, 
boire, croire, oiseau, voisin, loisir, ardoise, 
framboise, je boite, une boîte. 

LE SANSONNET. 

Le vieux chasseur Maurice avait dans sa chambre un 
sansonnet qui savait w articuler quelques mots. Si, par 
exemple, le vieux chasseur disait : « Petit sansonnet, où 
es-tu ? » l’oiseau répondait aussitôt : « Me voilà ! » 
Le fils du voisin, le petit Charles, prenait le plus 
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grand plaisir à écouter le sansonnet ; il allait souvent 
lui rendre visite. 

Un jour que le chasseur était sorti, Charles, cédant w à 
la tentation, s’empara de l’oiseau. Il le mit dans sa po¬ 
che, et il allait se sauver lorsque Maurice parut w à la 
porte. Voulant faire plaisirl’enfant, dont w il igno¬ 
rait le larcin, il dit w en entrant, selon son habitude : «Pe¬ 
tit sansonnet, où es-tu ?)) L’oiseau, caché dans la poche 
du petit voleur, cria de toutes ses forces : « Me voilà ! » 

D’après Schmid. 


15e LEÇON. 

Exercice sur VI mouillé. 

bille, quille, billet, billot, filleul, habillement, gaspiller, 
fusiller, abeille, oseille, pareil, œil, rouille, 
grenouille, quenouille, souiller. 

COMPLIMENTS. 

I 

II est difficile à mon^âge 
De faire un joli compliment. 

Comme je suis^,encore un tout petit^^enfant. 

Le mien pourrait^^aller dix fois dans^une page. 

Je vous w aime beaucoup et demande^au Seigneur 
Qu’il vous donne toujours santé, joie et bonheur. 
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Dans son nid, sous le toit, la petites^hirondelle, 

Pour fêter>^et bénir ceux qui s’occupent d’elle. 

N’a rien que son gazouillement, 

Mais pour sa mère il est toujours charmant. 

Moi, je suis comme l’hirondelle. 

Je ne sais qu’un compliment. 

Un compliment bien court, toujours le même. 

Et le voici : Chers parents, je vous w aime ! 

III 

Faible w et tout jeune encor, moi qui commence à peine 
A bégayer vos noms, ô mes parents chéris. 

Avec cet w an nouveau que ce beau jour ramène 
Je viens vous souhaiter que vos jours soient bénis. 










































je vous w aime beaucoup, vous le savez sans cloute. 

Et votre w amour pour moi je le comprends un peu ; 
Aussi, pour le payer, mon^ange, qui m’écoute, 

Va demander pour vous le bonheur au bon Dieu. 

yfuiA'. Clip, Qda, £df, Gnru t Cfaà£. 


16e LEÇON. 

Exercice sur y prononcé comme dans payer. 

essayer, égayer, bégayer, je paye, payons, essaye, effrayé, 
crayon, pays, paysage, abbaye, foyer, noyer, 
loyal, loyauté, royal, royaume. 

LES PLANTES ET LES ARBRES. 

1. Admirez les plantes qui naissent de la terre. Elles 
fournissent des w aliments aux sains et des remedes aux 
malades. Leurs w espèces et leurs vertus sont^innom- 
brables. Elles w ornent la terre, elles donnent de la ver¬ 
dure, des fleurs odorantes et des fruits délicieux. . Voy¬ 
ez-vous ces vastes forêts qui paraissent aussi anciennes 
que le monde ? Ces w arbres s’enfoncent dans la terre par 
leurs racines, comme leurs branches s’elevent vers le ciel. 

2 . Leurs racines les défendent contre les vents et vont 
chercher, comme par de petits tuyaux souterrains, tous 
les sucs destinés^à la nourriture de leur tige. La tige 
elle-même se revêt d’une dure w écorce, qui met le bois 
tendre à l’abri dessinjures de l’air. En w ete, les bran- 
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ches nous protègent de leur ombre contre les rayons 
du soleil. En w hiver, le bois des w arbres réchauffe nos 
maisons. Fénelon. 

3. Aimons w et protégeons les arbres. Chaque^an- 
née, des^imprudents mettent le feu aux forêts, et font 
perdre w au pays des millions de piastres. 

Soyez bénis, abris sûrs, paix profonde, 

Troncs reverdis, feuillages^embaumés ! 

Pour la beauté dont vous baignez le monde, 
Arbres, soyez w aimés ! B. Lamontagne.-B. 

17e LEÇON. 

Exercice sur la prononciation de iè. 

fière, entière, première, prière, bière, ciel, miel, fiel, 
véniel, pluriel, bielle, nièce, sieste, quatrième, 
inquiet, miette, pierre, serviette. 
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LE PETIT ROSIER. 



1 . Albertine avait plan¬ 
té dans w un pot un jeune 
pied de rosier. Au com¬ 
mencement du printemps, 
l’arbuste était déjà couvert 
de boutons d’une tendre 
couleur. Toutes les fois 
que le temps était beau, 
la petite fille plaçait le ro¬ 
sier devant la fenêtre. Cha- 
que soir, lorsque l’air de 
l©la nuit devenait trop vif, 
elle w avait soin de le garder 
dans sa chambre. 


2. Cependant, un soir, elle ne crut point cette précau¬ 
tion nécessaire, parce que le temps paraissait calme^et 
doux. Hélas ! le lendemain matin, les roses étaient flé¬ 
tries par la gelée. Albertine pleurait en les regardant 
et disait w avec douleur ; «Une seule w imprudence a 
donc détruit le fruit de tous mes soins ! En si peu de 
temps, j’ai perdu ce qui m’a tant coûté ! )) 

3 . «Ce petit w accident te fait beaucoup de peine, lui 
■dit sa mère, cependant il deviendra pour toi la source d un 
grand bonheur si tu écoutes la leçon qu’il t’enseigne. 
Sache qu’un cœur pur est comme^un rosier en fleurs. 
Pour préserver ta jeune âme de la gelée du vice, il te fau¬ 
dra des soins assidus et une continuelle^attention. » 

D’après Schmid. 


88 



























18e LEÇON. 

Exercice sur la prononciation de ien. 


tien, mien, viens, retiens, ancien, chrétien, tiendrons, 
viendrez, soutien, maintien, bientôt, bienfait, 
chiendent, comédien, Canadien. 


AMOUR DES PARENTS POUR LES ENFANTS. 

1. Dieu, qui est votre père du ciel, a bien voulu vous 
donner un père w et une mère pour le représenter en 
ce monde. 

2 . Ce père^et cette mère vous w aiment beaucoup. 
Tous les jours, ils vous le prouvent de mille manières. 
Que de soins, que d’attentions, que de carresses ne vous 
prodiguent-ils pas sans cesse ! Ils ne pensent qu’à vous 
rendre w heureux et ils ne vivent que pour vous. 

3. Tout cela, mes chers w enfants, est bien propre^à 
exciter votre reconnaissance. Rendez à vos parents 
tous les services possibles. Veillez aussi à ne pas leur 
occasionner des dépenses inutiles. 

6 . André disait un jour à son petit frère, Bertrand : 
« Il faut^avoir bien soin de nos livres, de nos cahiers et 
de nos w habits, parce que, pour en acheter d’autres, nos 
parents seraient^obligés de dépenser l’argent qu’ils ga¬ 
gnent si péniblement.» N’est-ce pas qu’André avait w un 
bon cœur ? 
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19e LEÇON. 


Exercice sur le son de ail dans bétail. 


bail, bercail, corail, travail, travailler, émail, émailler, 
détail, détailler, que j’aille, qu’il vaille, écaille, 
médaille, bataillon, médaillon. 


l'amusement êgoïsfç 




« Maman, fais donc finir 

[Prosper ! 

— Et qu’a-t-il fait ? 

— Nous jouons w au cheval, 

let moi cela m’amuse 
De fouetter, et Prosper ne veut pas. 

— En effet, 

Prosper est sans excuse. 

Eh bien ! sois le cheval, et qu’il te fouette, lui. 
Cela ne te va point ? Alors cherche w en ta tête 
Un jeu qui, pour Prosper ne soit pas w un w ennui : 
Ce n’est qu’un^égoïste ou bien un malhonnête 
Qui s’amuse^aux dépens d’autrui.» 

L. Ratisbonne. 

Jb'Jb. / m^z^JknAjntd' doo &zjd/?rudla/ 
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20e LEÇON. 

Exercice sur le son de aille dans bâiller. 

paille, limaille, marmaille, semaille, canaille, broussailles, 
bataille, batailler, bâiller, je bâille, brailler, 
criailler, ferraille, trouvaille. 

NE REMETS PAS A DEMAIN CE QUE TU PEUX FAIRE 

AUJOURD’HUI. 

Un père laborieux cultivait dans son jardin plusieurs^ 
espèces de légumes. Un jour, il dit w à son fils encore jeu- 
ne : (( Yois-tu, mon^enfant, sur le revers de ces feuilles 
de choux, ces jolis petits points jaunes ? Ce sont des^ 
œufs déposés par les papillons, et d’où proviendront de 
dévorantes chenilles. Aie soin, cet^après-midi, d’éplu¬ 
cher chaque feuille et de briser les w œufs qui s’y trouvent 
collés. Ainsi nos choux seront toujours beaux, verts et 
en bon état.» L’enfant croyait qu’il serait toujours 
temps de s’occuper d’un pareil travail. Il le remit d’un 
jour à l’autre et finit par ne plus w y penser. 

Pendant quelques semaines, le père ne se porta pas bien 
et ne vint pas au jardin. Lorsqu’il fut rétabli, il prit le 
petit négligent par la main et le conduisit près du carré 
de choux. Ils^étaient presque w entièrement dévorés $ 
la tige seule restait, avec les côtes des feuilles. Le petit 
garçon, effrayé et confus, versait des larmes sur sa négli¬ 
gence. Son père lui dit : « Ce qui peut se faire aujour¬ 
d’hui, fais-le tout de suite, et ne le remets jamais au len¬ 
demain.» 

D’après Schmid. 
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21e LEÇON. 

Exercice sur gu équivalent à g. 

guet, guide, ligue, fatigue, guerre, guérir, guichet, dogue, 
anguille, vigueur, longueur, naviguer, 
naviguons, distinguer, rigueur. 

SAINT JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, PATRON DE 

LA JEUNESSE. 

1. Avant de devenir prêtre 
du bon Dieu, saint Jean-Bap¬ 
tiste de la Salle a été, com¬ 
me vous, un w enfant et un_, 
écolier. Mais c’était^un en¬ 
fant si pieux, un^écolier si 
docile, que vos parents et 
vos maîtres seraient bien w 
heureux de vous voir sem¬ 
blables à lui. 

2. Le petit Jean-Baptiste 
reçut le baptême le jour mê¬ 
me de sa naissance, le 30 a- 
vril 1651. Dès son berceau, 

la grâce divine le distingua : il suffisait de lui mon¬ 
trer le crucifix pour arrêter ses pleurs. La sagesse, la doci¬ 
lité et la piété furent comme les trois gardiennes de son w 
innocence et les trois caractères de sa jeunesse. 

3. A peine fut-il conduit à l’église qu’on vit ses re¬ 
gards attirés par l’autel, les fleurs, les prêtres w en priè¬ 
re, les^enfants de chœur en cérémonie. Il s’exerça de 
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bonne^heure à servir la messe, et il obtint bientôt 
l’honneur de remplir les fonctions d enfant de choeur. 
Il s’en w acquitta d’une façon si modeste et si pieuse que 
tout le monde entêtait édifié. 

4. Il avait un caractère fort gai sans dissipation. Il 
plaisait et se rendait^aimable. Ses progrès dans la 
science et dans la vertu allèrent toujours d un pas^egal. 

5. Quand il fut devenu prêtre, son cœur aima surtout 
les^enfants. Pour les w instruire et pour conserver 
l’innocence dans leur w âme, il fonda ces w écoles chré¬ 
tiennes que vous fréquentez maintenant. 


22e LEÇON. 

Exercice sur gu prononcé comme dans figure. 

figure, virgule, légume, argument, aigu, aiguille, aiguil¬ 
lon, aiguë, ciguë, contigu, contiguë, ambigu, 
ambiguë, exigu, exiguë, régulier. 

LES LUNETTES. 

Jules s’ennuyait bien. 

Car il ne savait rien, 

Pas même lire! 

Un jour qu’il était seul 

[et ne pouvait pas rire, 

Il se dit : « Voyons donc, 

[je m’en vais voir un peu. 

Puisque je ne sais pas quoi faire, 

La belle w histoire que grand’mère 
Lisait hier dans le livre bleu.)) 
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Il va donc chercher dans l’armoire 
Le livre et puis l’ouvre tout grand ; 

Mais bernique ! où donc w est l’histoire ? 

Il ne voit rien que noir et blanc. 

« Ah ! je sais, sur mes^yeux je n’ai pas mis de verre 
Comme grand’mère. 

Voilà pourquoi je ne puis voir.)) 

Et de sa grand’maman, il cherche les lunettes. 

Les frotte pour les rendre nettes. 
Avec le coin de son mouchoir, 
Regarde w encore, change de page ; 
Mais d’histoire pas davantage ! 

Sa mère entre et lui dit : 

[« Grand’mère a mal aux yeux, 
Toi, mon w enfant, ton mal, 

[c’est d’être paresseux ; 
Il faut w apprendre à lire et tu 
[verras l’histoire 
Sans lunettes, tu peux me croire, 
Rien qu’avec tes>^yeux bleus.)) 

Louis Ratisbonne. 

23e LEÇON. 

Exercice sur x équivalent à es. 

axe, luxe, fixe, préfixe, anxieux, maxime, auxiliaire, ex¬ 
cuse, exprès, expirer, texte, exposer, expatrier, 
index, Félix, Alexis, lynx. 

OUVRONS LES YEUX ET LES OREILLES. 

1. Le monde vous paraîtra bien beau, chers^enfants, 
si vous savez w ouvrir les w yeux et les w oreilles. Les ar- 
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bres^en fleurs, par exemple, c’est si joli. Et comme le vert 
des feuilles et de l’herbe est doux w à voir ! Contemplez 
la rivière^et les ruisseaux qui coulent au soleil, on 
dirait qu’ils roulent des w étincelles. 

2. Et le ciel, l’avez-vous déjà regardé ? Oh ! qu’il 
paraît grand lorsque, de tous côtés, il est bleu, tout bleu! 
Il est magnifique.^aussi quand w il est semé de gros nu¬ 
ages blancs, où le soleil met de la frange d’or. Le 
soir, les w étoiles s’allument sur le ciel noirâtre. Com- 
me w elles sont nombreuses et luisantes ! Elles sont 
bien grosses aussi, beaucoup plus que la terre. Et c’est 
la puissance de Dieu qui les suspend dans l’espace. 

3. Maintenant, ouvrez vos^oreilles. Écoutez le chant 
du serin et du chardonneret, du pinson, du goglu et 
des w autres^oiseaux. Comme il est w agréable ! Écou¬ 
tez la musique du vent dans les^arbres. Arrêtez- 
vous pour entendre gazouiller le ruisseau qui court. 
Tout cela vous charmera. 

4. Le bon Dieu nous w aime, chers w enfants, et il a 
fait la terre bien belle, pour nous faire plaisir. Il dési- 
re w aussi qu’elle nous fasse penser à lui, qui est si 
grand et si beau. 


24e LEÇON. 

Exercice sur x équivalent à gz. 

Xavier, exiler, exalter, exécuter, exiger, exact, examen, 
exemple, exhiber, exercice, exagérer, exaucer, 
exigence, inexact, exercer. 


95 





NOTRE BONNE MÈRE DU CIEL. 



1. Marie est 
la mère du petit 
Jésus. C’est w 
aussi notre ma¬ 
man à nous, 
parce que Jésus- 
Christ, sur la 
croix, nous l’a 
laissée pour mè¬ 
re. 

2. Tout le 
monde doit w ai- 
mer la très sain¬ 
te Vierge et lui 
témoigner ^.une 
grande confian¬ 
ce. Elle est le 
refuge des pé¬ 
cheurs, la conso¬ 
latrice des w af- 
fligés et le se¬ 
cours de tous 


ceux qui l’invo¬ 
quent. 

3. Les mères chrétiennes s’empressent de lui consacrer 


OsU/^truA; aLeyJs'am/. ^da/UV. 
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leurs w enfants. Et les enfants pieux ne cessent d’ap¬ 
peler la très sainte Vierge : leur mère, leur bonne mère, 
leur tendre mère. 

4. Aimez donc Marie, la grande reine du ciel et de la 
terre. Priez-la tous les jours. Dites-lui souvent : (( Je 
vous salue, Marie, pleine de grâces, priez pour moi, pau¬ 
vre pécheur, maintenant et surtout à l’heure de ma 
mort.)) 

5. Portez toujours sur vous votre chapelet et votre 
scapulaire, et ne vous couchez pas sans w avoir dit au 
moins trois w Ave Maria. 

Jbet; cùrn/yii's 

(Z£^ot^z/. OrtZt. 


25e LEÇON. 

Exercice sur la prononciation de d et t. 

dur, dire, dictée, diète, digne, tu, attire, petit, lecture, 
écriture, dis-tu, dit-il, dîne-t-il ? gratitude, 
dedans, amitié, pitié, Dieu, diacre. 

QUELQUES AVIS. 

1. N’oubliez jamais, mes chers^amis, les bons princi¬ 
pes que vous recevez dans votre jeunesse. Aimez Dieu 
de tout votre cœur, et servez-le fidèlement. Respectez 
sa présence en tout temps et en tous lieux. Aimez vos 
parents et ne les chagrinez jamais. Les larmes d’un 
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père w où d’une mère crient vengeance devant Dieu. 
Comportez-vous à l’égard du prochain comme vous 
voulez qu’on se comporte w envers vous. 

2. Gardez-vous de contracter aucune de ces mauvai¬ 
ses .^habitudes qui dégradent l’homme, telles que la pa¬ 
resse, l’ivrognerie, la jalousie. Fuyez la colère w et la 
vengeance ainsi que le vol et le mensonge. 

3. Tâchez de prévoir, autant que possible, quelles 
pourraient w être les suites de ce que vous voulez^en- 
treprendre. Ne manquez jamais, dans les w affaires im¬ 
portantes de consulter une personne sage w et désinté¬ 
ressée. 

4. Faites, pendant votre vie, ce que vous vou- 
drez w avoir fait au moment de votre mort. Pratiquez 
la religion et fréquentez les sacrements. 

5. Retenez bien les maximes suivantes : 1 0 l’aumône 
n’a jamais w appauvri ceux qui la font ; 2° le bien mal 
acquis n’a jamais profité ; 3° les prières du matin et du 
soir n’ont jamais retardé les travaux de la journée ; 
4° la sanctification des dimanches et des fêtes n’a ja¬ 
mais nui aux affaires. 
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